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INTRODUCTION 

Au cours d'un sejour recent aux Iles Galapagos (octobre 1970}, Mon­
sieur et Madame DE RoY, residant a Santa Cruz, ant attire man attention 
sur une espece de Bulimulidae particulierement interessante que Gil DE 
RoY avait remarquee dans Ia zone d'altitude de Santa Cruz. 

L'interet particulier de cette espece reside dans l'etroite localisation de 
son habitat. En effet, au cours d'un sejour precedent dans le meme 
archipel, j'avais ete frappe non seulement par l'extraordinaire diversite 
des mollusques terrestres, aJlpartenant pour Ia plupart au genre Bulimulus 
(Bulimulidae}, mais surtout par Ia distribution des especes. Alors que, 
dans Ia zone verte de Santa Cruz notamment, certaines especes, telles 
que Bulimulus ochsneri DALL, 1917 ou Bulimulus blombergi 0DHNER, 

1950, occupent une aire de distribution tres etendue, d'autres, telles que 
celle que je me propose de decrire, sont etroitement confinees a une 
aire ~es reduite. 

L'espece dont il est question ici constitue un cas limite particuliere­
ment demonstratif du confinement extreme de certaines especes de Buli-
mulus. En effet, Bulimulus gilderoyi nov. sp. se distingue immediatement 
d es esp eces sympatl"iques, a large d is trib u tion, p a r sa grande tai lle e t p eut, 

de ee fait, etre repen~e immediatement sur le terrain. Une prospection 
rh~thodique d e ce m ilieu avec l'aide d e la famille D E RoY, m'a oiivaincu 

que I'a in~ de eli tribution de ette espece s'inserivait dans un p6rimetre 
i nf~rieur a 2 km. 
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II est en fait etonnant de constater le peu d'interet porte jusqu'ici aux 
mollusques terrestres des lies Galapagos, ces lies etant considerees a juste 
titre comme un des endroits privilegies pour l'etude des phenomenes de 
speciation_ Par leur faible pouvoir de dispersion par les moyens naturels, 
ces mollusques occupent une prodigieuse variete de biotopes que l'inhospi­
talite de ces iles a jusqu'a present preserve d'une alteration profonde. 
Relativement conserve dans son integrite, cet element de la faune consti­
tue un materiel de premier choix pour l'etude de Ia radiation adaptative, 
et meriterait pour cela de figurer dans Ia liste des groupes zoologiques 
a proteger. 

La presente note a pour but de faire connaitre cette espece particulie­
rement remarquable. De plus, les resultats d'une etude anatomique 
approfondie de Bulimulus ochsneri, Bulimulus blombergi et Bulimulus 
gilderoyi, compares aux observations relatives a divers Bulimulidae du 
Continent Americain (VAN MOL, 1971) me permettront de definir le 
degre d'affinite de cette faune insulaire avec ce continent. 

Bulimulus gilderoyi sp. nov. 

DESCRIPTION 

Coquille (fig. 1) globuleuse et allongee, dernier tour de!ie et convexe. 
Nucleus : mamelonne, incise de sillons axiaux reguliers et serres, onduleux, 
recoupes a intervalles tres inegaux, parfois rapproches, par quelques 
incisions longitudinales n'entamant que superficiellement les bourrelets 
axiaux. Cette sculpture, tres souvent completement effacee chez les spe­
cimens ages, disparait brutalement apres 1 3/4 tours. 

-n 
3 

1 

Fig. 1. - Bulimulus gilderoyi nov. sp. : 
coquilles A: holotype et B : paratype no 2 (I. R. 5. N. B.). 
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Tours suivants ornes de cotes de croissance irreguW~res mais jamais 
verruqueuses. Quelques sillons spiraux tres irreguliers et legerement ondu­
leux. La surface du periostracum est finement chagrinee. Dernier tour 
ventru descendant vers l'ouverture, suture tres profonde. Ouverture droite, 
ovale, legerement anguleuse au bord superieur du peristome. Peristome 
interrompu. Surface parietale recouverte d'un mince callus vernisse. Une 
dent parietale variablement developpee : une callosite columellaire et 
un epaississement palatal interne, en retrait de l'ouverture. Ouverture 
legerement echancree au coin superieur droit. Ombilic variable, partielle­
ment recouvert par le bord columellaire reflechi. Couleur : brun-jaune 
clair orne au milieu du dernier tour, d'une bande spirale plus foncee 
soulignee d'une bande plus etroite et claire, elle-meme bordee, dans 
certains cas, par une seconde bande brune plus variable : ce motif spiral 
fait parfois completement defaut. L'ouverture est blanche. 

Dimension en mm. 

H auteur I Largeur max. : 
Hauteur 

I 
Nombre 

ouverture de tours 

25,3 15,5 I 10,7 6,5 H olotype 
I 

23,5 14,7 I 9,7 6,5 Paratype 1 

23 14 11,2 6 Paratype 2 

25,0 15 11,3 
I 

6 Paratype 3 
I 

ANATOMIE (Fig. 2 et 3) 

Seules les parties basales du tractus genital presentent des particularites 
d'ordre specifique. La cavite palleale et le systeme des muscles retracteurs 
libres sont conformes aux caracteres des autres Bulimulidae. 

Le pedoncule de Ia bourse copulatrice (BC) est tres long, aussi long 
q~ .. le spermoviducte, et legerement dilate dans sa partie moyenne. La 
bourse est localisee a proximite du rein. Le vagin est relativement long, 
presque aussi long que le segment du penis compris entre !'atrium et Ia 
base de Ia dilatation glandulaire. 

Le complexe penien se caracterise, comme chez tous les Bulimulidae 
(VAN MoL, 1971), par une organisation en trois parties distinctes par leurs 
particularites histologiques : le flagellum (Fl), l'epiphallus (Ep) et le 
penis (P). 

Le fl agellum (Fl), constituant Ia partie apicale amincie du complexe, 
est tres long. Cannele dans toute sa longueur par un sillon spiral serre, 
son extremite apicale est reliee au diaphragme par un muscle retracteur 
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relativement court. Cet organe est fortement glandulaire, sa structure 
interne est complexe. II pn!sente en coupe transversale (fig. 3, A) 5 a 6 
forts bourrelets longitudinaux ott sont concentn!es de grosses cellules 
glandulaires sous-epitheliales dont Ia secretion se colore en bleu par Ia 
technique du bleu alcian apres oxydation permanganique. La lumiere 
axiale, reduite par le fort developpement de ces bourrelets, se prolonge 

MR 

BC 

" 
Fig. 2. - Bulimulus gilderoyi nov. sp. : parties basales du tractus genital. - Legendes : 

BC : bourse copula tri ce, BM : bride n~ uscula ire, Ep : epiphallus, Fl : fl agellum, 
FP : fourreau penien, MR : muscle retracteur penien, OSD : spermoviducte, 
P : p enis, VD : cana l deferent, A, B, C : reperages des coupes de Ia fi gure 3. 

II 
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par de nombreuses cryptes (CR) disposees sur route Ia peripherie de 
l'organe. Ces cryptes sont delimitees par un epithelium cubique et cilie, 
ces cellules a gros noyau possedent un cytoplasme strie longitudinale­
ment. Au niveau des bourrelets, les cellules epitheliales, egalement ciliees, 
sont plus hautes et possedent un cytoplasme plus basophile. La paroi 
externe est constituee d'une assise musculaire mince. A sa base, et avant 
de se continuer par l'epihallus, les cryptes disparaissent, seuls subsistent 
les bourrelets qui s'accroissent en volume. 

Fig. f - Coupes transversales schematiques dans A : le flagellum (Fl), B : Ia partie 
moyenne de l'epiphallus (EP), et C : Ia dil ata tion apicale du penis (P) aux niveaux 
reperes dans Ia figure 2. CR : cryptes, VD : canal deferent. 

L'epiphallus (Ep), plus allonge que le flagellum, communique simulta­
nement avec le canal deferent (VD) et le flagellum (Fl) a son extremite 
apicale. Caracterise par une assise importante de cellules glandulaires 
sous-epithe!iales, il se prolonge jusqu'a Ia base de la dilatation du com­
plexe penien. La lumiere est delimitee par un epithelium de tres hautes 
cellules ciliees intercalees entre les prolongements excreteurs des elements 

I\ 
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glandulaires. Ces dernieres, aux contours tres irreguliers, sont remplies. 
d'une secretion d'aspect spumeux coloree en bleu clair par Ia technique 
susmentionnee. La paroi externe est constituee de fibres musculaires 
circulaires l<iches. En penetrant au sein de Ia dilatation du penis, l'assise 
glandulaire s'amenuise (fig. 3, C: Ep}. 

La structure du penis est tres complexe, elle comporte une serie de 
larges diverticules ramifies, a extremite aveugle, qui debouchent sous Ia 
limite inferieure de l'epiphallus. Ces diverticules accoles et enveloppes 
dans une gaine musculaire etroite et commune, constituent Ia dilatation 
pyriforme et apicale du penis. 0DHNER (1950, p. 261) signalant avoir 
examine des coupes histologiques pratiquees a ce niveau, y decrit un 
simple epaississement de Ia paroi musculaire ! Ces diverticules sont 
constitues d'une paroi simple a epithelium palissadique glandulaire. Le 
noyau est basal et le cytoplasme rempli d'une abondante secretion eosino­
phile finement granuleuse. La partie inferieure du penis, caracterise par 
un epithelium non ciJie, contrairement a )'affirmation de 0DHNER (1950, 
p. 261), est un conduit cylindrique simple dont Ia partie basale est 
enveloppee dans un fourreau penien (Fp) court, libre a son extremite supe­
rieure, et a l'interieur duquel penetre le canal deferent. 

Une bride musculaire (BM) inseree sur !'atrium genital est reliee au 
systeme des muscles retracteurs libres. 

M a t e r i e I e t u d i e . - Une cinquantaine de speCimens ont servi 
de base a Ia presente etude. L'holotype et 20 paratypes sont deposes a 
l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique (1. R. S. N. B.). La 
localite exacte de recolte ne peut etre mieux precisee, faute de carte 
detaillee du relief de l'lle de Santa Cruz. Elle se situe dans Ia zone des 
sommets, a Ia base du versant nord d'un marne situe a proximite du. 
Cerro Coralon. Elle est couverte de taillis epais meles a des fougeres 
arborescentes et de Scalesia, et isolee au milieu des prairies d'altitude. 
L'aire habitee par cette espece ne recouvre qu'une petite partie de ce 
massif de vegetation, sans qu'y apparaisse, a premiere vue, une difference 
perceptible dans Ia nature du milieu. Assez abondante, cette espece vit 
dans Ia litiere vegetale epaisse qui recouvre le sol. 

R e m a r q u e . - Cette espece est dediee a Ia sagacite et aux talents 
d'observation de Monsieur Gil DE RoY, residant a Santa Cruz. 

" 
CARACTERES PROPRES A L'ESPECE 

Bulimulus gilderoyi se reconnait au premier coup d'ceil par sa taille 
(le plus grand Bulimulus connu de !'lie de Santa Cruz) , et par sa couleur. 
Le dernier tour, depourvu de varices sur son cote externe, tres ventru et 
separe des tours precedents par une suture profonde, est tres caracteris­
tique. 

I I 
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AFFINITES DES BULIMULIDAE DES GALAPAGOS 

Les Bulimulidae des Galapagos sont traditionnellement classes dans Ie 
sous-genre Naesiotus, du genre Bulimulus, qui est defini par Bulimulus 
nux (BRODERIP, 1832) de ]'lie Floreana de l'archipel des Galapagos. Le 
probleme qui nous interesse ici est de savoir si Ia faune des Bulimulidae 
des Galapagos, par ailleurs extremement diversifiee, constitue un ensemble 
particulier qui justifie leur classement dans un groupe distinct des especes 
continentales. Une etude anatomique detaillee d'un vaste echantillonnage 
de Bulimulidae du Continent americain m'a permis de demontrer que, 
sous une apparente simplicite, ]'organisation du complexe penien presente 
une remarquable diversite (VAN MoL, 1971). L'etude de l'espece type du 
genre Bulimulus (Bulimulus guadalupensis (BRUGUIERE, 1972) des Antilles) 
a revele une structure de l'organe copulateur particulierement complexe 
qui fournit precisement des criteres d'ordre supraspecifique tres precis 
susceptibles de fournir une meilleure definition du genre Bulimulus. Or 
une comparaison entre Bulimulus ochsneri, Bulimulus gilderoyi, toutes 
deux des Galapagos, et Bulimulus guadalupensis et Bulimulus limoides 
(FERUSSAC), de Ia Guadeloupe (Antilles), fait apparaitre une structure 
identique du complexe penien : la cavite penienne se prolongeant apicale­
ment par une serie de diverticules glandulaires ramifies et aveugles entou­
rant la partie basale de l'epiphallus. Cette similitude d'organisation impli­
que une affinite systematique etroite. De plus il est fort probable que cette 
specialisation de Ia structure du penis implique un niveau d'evolution 
assez eleve parmi les Bulimulidae. 

L'extraordinaire radiation adaptative de ces mollusques dans l'archipel 
des Galapagos temoigne d'une implantation assez ancienne dans ces lies 
provenant d'une souche continentale deja assez evoluee. 

LABORATOIRE DE ZOOLOGIE SYSTEMATIQUE, 

UNIV ERSITE LIBRE DE BRUXELLES. 
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